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kommt nur in ganz geringer Quantität herein, und auch die Kohlenzufuhr hat 
eine Verminderung selbst da erlitten, wo die Lieferung, wie z.B. seitens der deut­
schen Kohlenzentrale an den schweizerischen Handel, auf Vereinbarungen beruht 
hat.

Von den Mitteilungen wird Vormerkung am Protokoll genommen.
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E 2300 W ashington, Archiv-Nr. 33

La Légation de Suisse à Washington 
à la Division des Affaires étrangères du Département politique

Copie d ’expédition
T n° 30 W ashington, 30. August 1916, abends

Der holländische Gesandte hier war von Colonel House vor zwei Wochen zur 
Aussprache über den Frieden eingeladen worden. Wilson habe fertigen Friedens­
vorschlag, den er, von sich aus und unvermutet, den Kriegführenden vorlegen 
wolle. Rumäniens Kriegserklärung verzögere Wilsons Aktion für Wochen, die 
aber, wenn immer möglich, noch vor 4. November, Datum der Präsidentenwahl, 
erfolgen werde. Details vielleicht in Haag zu erhalten.
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E27 ,  Archiv-Nr. 13 969/6

Le Ministre de Russie à Berne, B. de Bacheracht, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

L  Personnelle et Confidentielle Berne, 18/31 août 1916

Par la notice que Votre Excellence a bien voulu me remettre le 14/27 ju in 1 de 
cette année, j ’ai été informé que les stations suisses qui se prêteraient à l’interne­
ment des prisonniers malades étaient déjà si remplies, qu’il serait difficile de loger 
des prisonniers russes et des prisonniers allemands et autrichiens, venant de la 
Russie.

Depuis lors, d’ordre de mon Gouvernement, je me suis de nouveau adressé au 
Gouvernement Fédéral avec la prière de revenir sur cette décision en admettant 
l’internement des prisonniers russes venant de l’Allemagne et de l’Autriche-Hon- 
grie en Suisse.

1. I l s ’agit vraisemblablement de la notice du 26 juillet 1916. Cf. n" 202.
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Je n’ignore pas, qu’au mois de mai dernier, le Gouvernement Fédéral a informé 
Monseigneur Marchetti, que la Suisse se trouvait disposée à recevoir les prisonniers 
russes tuberculeux curables. Pour des raisons techniques le Gouvernement Impé­
rial n’a pas pu, jusqu’au mois de juillet, donner une réponse à cette offre du G ou­
vernement Suisse.

Je me rends aussi compte des grandes difficultés que rencontre le Gouverne­
ment suisse pour hospitaliser dans le pays un si grand nombre de prisonniers 
malades.

Tout ceci ne m’empêche pas de m’adresser encore une fois à Votre Excellence 
en La priant, avant de prendre une décision définitive sur la question de l’interne­
ment des prisonniers russes en Suisse, de considérer les raisons très importantes, 
qui ne devraient pas échapper au Haut Conseil Fédéral et qui, certainement, ne 
peuvent pas ne pas influencer Sa décision dans cette question.

J ’ai l’honneur de représenter la Russie en Suisse depuis plus de dix ans et de 
tout temps, comme Votre Excellence le connaît bien, je n’avais qu’un seul but, 
celui de rendre les relations entre les deux pays aussi amicales et cordiales que 
possible. Vous ne pouvez, donc, douter de l’amitié sincère pour la Suisse qui me 
dicte cette démarche auprès de Votre Excellence.

Un refus ou le consentement d ’interner un nombre insignifiant de prisonniers 
russes de la part de la Suisse ne manquera pas de produire une très grande 
impression en Russie, tant sur le Gouvernement Imperial, que sur l’opinion publi­
que.

Pour ce dernier il serait très difficile de se rendre compte des difficultés que ren­
contre le Gouvernement Fédéral pour l’internement d’un si grand nombre de pri­
sonniers.

Il serait donc très malheureux, si une solution non satisfaisante de la question 
de l’internement des prisonniers russes en Suisse venait produire cette impression 
en Russie.

Dans le passé, à plusieurs reprises, pour ne parler que de l’attitude de la Russie 
et de son Souverain vis-à-vis de la Suisse au Congrès de Vienne en 1815, la Rus­
sie a rendu à la Suisse quelques services réels et maintenant, dans cette crise terri­
ble et sans pareille, que traverse l’Europe entière, l’appui amical de la Russie peut 
être d’une grande valeur pour Votre Pays. Il serait, donc, très désirable que le 
Gouvernement et le peuple Russe se rendent réellement compte de ce que la Rus­
sie n’est pas exclue de l’œuvre humanitaire que poursuit la Suisse et que cette der­
nière a ouvert son territoire pour soulager les malheurs et les souffrances des sol­
dats russes captifs, tout comme elle le fait pour les autres belligérants.

Votre Excellence ne doute pas de mon amitié pour la Suisse et j ’ose espérer, en 
conséquence, qu’Elle ne manquera pas de se rendre compte du sérieux de la ques­
tion soulevée par moi et de l’importance très grande que sa solution pourrait 
avoir pour les relations futures de la Suisse et de la Russie.
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